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   Lorsqu'ils apprirent que Diane allait se marier à la fin du mois, la plupart des employés de sexe masculin de l’agence de pub eurent le cœur brisé. Le canon du bureau était une brune d'origine italienne aux cheveux mi-longs frisés et aux magnifiques yeux noirs en amande. Mince et élancée, elle mettait toujours en valeur ses seins de rêve avec des décolletés affriolants et portait des jupes ou des tailleurs moulant admirablement ses fesses appétissantes. Contrairement aux autres filles sexy du bureau, elle était d’une gentillesse à toute épreuve et était toujours prête à aider ses collègues.
 
    
 
   Malgré son look de secrétaire sexy, la jeune femme de 27 ans était une fille rangée. De nombreux employés avaient tenté de l’inviter à boire un verre après le boulot, sans succès. Elle était très amoureuse de Jérôme, son fiancé, et lui restait fidèle.
 
    
 
   Diane ne fut pas étonnée lorsque Thierry lui tendit une carte et un bouquet de fleurs au nom de tous ses collègues. Le jeune directeur du marketing avait toujours apprécié Diane pour sa gentillesse, son talent et sa beauté, et il lui était déjà arrivé de boire un verre avec elle et son fiancé, avec qui il avait d’ailleurs sympathisé. Grand, brun et âgé de trente ans, le jeune cadre avait de beaux traits virils, une carrure d’athlète et portait des costumes impeccables de marque italienne.
 
    
 
   Il était toujours aux petits soins avec Diane, et elle se doutait bien qu’il avait le béguin pour elle.
 
    
 
   - Oh, merci ! dit-elle en prenant le bouquet tandis que ses collègues l’applaudissaient.
 
    
 
   - C’est notre petit cadeau pour te souhaiter un heureux mariage, dit-il en la fixant de ses beaux yeux marron-vert.
 
    
 
   Elle crû déceler une étrange lueur dans ses yeux, comme un feu brûlant qu’il tentait de dissimuler tant bien que mal.
 
    
 
   - Et voici ton gâteau ! ajouta-t-il en sortant un énorme Saint-Honoré de son tiroir.
 
    
 
   - Wow, il a l’air délicieux !
 
    
 
   Thierry partagea la pâtisserie en plusieurs tranches, et tous les employés du bureau se régalèrent en la félicitant. Diane aimait l’ambiance de son agence de pub*, où régnait un esprit bon enfant. Elle se dit qu’elle avait de la chance. Elle avait Jérôme, son beau et merveilleux fiancé, et un emploi qui la comblait.
 
    
 
   Lorsqu'elle finit sa tranche de gâteau, Diane se pencha vers son directeur pour le remercier une nouvelle fois.
 
    
 
   - Merci d’avoir organisé cette petite fête pour moi. Il ne fallait pas !
 
    
 
   Il la regarda à nouveau avec cette lueur intense dans les yeux qui la troublait tant.
 
    
 
   - C’est normal, Diane. Je t’apprécie énormément.
 
    
 
   Elle rougit timidement.
 
    
 
   - Jérôme a beaucoup de chance, ajouta-t-il.
 
    
 
   Légèrement décontenancée, elle se rassit devant son ordinateur en se demandant ce que Thierry avait bien voulu dire par là. En vérité, elle avait toujours trouvé son directeur très charmant, et elle appréciait beaucoup son humour et sa bonne humeur. Si elle n’avait pas été fiancée, elle aurait très bien pu craquer pour lui… Mais le destin avait voulu qu’elle rencontre Jérôme en premier, un garçon prévenant qui venait d’une très bonne famille et avec qui elle était ravie de partager sa vie.
 
    
 
   Elle essaya de chasser le sourire et les yeux brûlants de Thierry de son esprit puis se remit à travailler sur son fichier Excel.
 
    
 
   Une heure plus tard, elle se leva pour aller aux toilettes.
 
    
 
   « Toujours aussi sales », se dit-elle en y entrant. Une grande fenêtre était ouverte, laissant entrer le vent glacé de cet après-midi d’automne, et des bouts de papier traînaient un peu partout sur le sol. Diane regarda son reflet dans le miroir au dessus du lavabo.
 
    
 
   « Pas mal », se dit-elle à elle-même. Elle rajusta son décolleté et recoiffa une mèche rebelle. Soudain, elle entendit la porte des toilettes s’ouvrir très lentement.
 
    
 
   Elle jeta un coup d’œil machinal à l'entrée pour saluer la nouvelle arrivante.
 
    
 
   C’était Thierry, son directeur.
 
    
 
   Le jeune homme était entré discrètement dans les toilettes des femmes et la regardait en lui souriant. 
 
    
 
   Toujours aussi beau, ses yeux brillaient plus que jamais.
 
    
 
   - Qu’est-ce que tu fais là, Thierry ? demanda Diane. Elle rit doucement, pensant que son directeur souhaitait lui faire une blague.
 
    
 
   Mais le sourire du jeune homme s’effaça rapidement, et Diane aperçut une nouvelle fois la lueur brûlante qui illuminait son regard lorsqu’il posait ses yeux sur elle.
 
    
 
   - J’avais besoin d’être près de toi, Diane. Seul à seul.
 
    
 
   Diane frémit en entendant ces mots. La voix du jeune homme était grave et passionnée.
 
    
 
   - Ah bon ? Mais… Pourquoi ?
 
    
 
   - Je voulais t’avouer quelque chose avant que tu te maries.
 
    
 
   - Quoi donc ?
 
    
 
   Lorsqu’il s’avança vers elle, elle recula instinctivement jusqu’à toucher le bord du lavabo.
 
    
 
   Il approcha son beau visage bronzé à 5 centimètres du sien et la regarda droit dans les yeux. Elle pouvait sentir son eau de Cologne maintenant.
 
    
 
   - Je t’aime depuis le premier jour que je t'ai vue.
 
    
 
   Diane crût défaillir. Elle soutint son regard sans rien dire, comme si le temps s’était arrêté.
 
    
 
   - Avant de laisser Jérôme t’épouser, je veux te posséder au moins une fois.
 
    
 
   Lentement, il fit glisser sa main sous sa jupe et la posa sur sa culotte.
 
    
 
   - Mais… Qu’est-ce que tu fais, Thierry !?
 
    
 
   Au lieu de répondre, il continua à masser son sexe à travers sa culotte tout en la fixant droit dans les yeux. Puis il se pencha et l’embrassa.
 
    
 
   - Thierry…
 
    
 
   Lorsqu’il fit entrer sa langue dans sa bouche, Diane sentit une sensation intense de chaleur au niveau du vagin. Elle tremblait de tous ses membres alors qu'un désir confus s’emparait de ses sens.
 
    
 
   Elle lui rendit son baiser, malaxant sa langue avec la sienne tout en fermant les yeux. Puis son collègue la souleva comme une plume pour la déposer sur le bord du lavabo. Il retroussa ensuite sa jupe et retira brutalement sa culotte.
 
    
 
   - Ecarte les cuisses, ordonna-t-il.
 
    
 
   Elle s’exécuta en haletant, révélant la toison brune de sa délicieuse petite chatte. Thierry enfonça son doigt dans son intimité humide, puis continua à l’embrasser tout en la doigtant.
 
    
 
   - Owwww, fit-elle en essayant de réprimer un cri de plaisir.
 
    
 
   - Tu aimes mon doigt ? souffla-t-il.
 
    
 
   - J’adore, murmura-t-elle.
 
    
 
   Elle se dit qu'elle ne devrait pas faire ça, qu'elle devrait le repousser, que Jérôme était l'amour de sa vie et qu'elle devait lui rester fidèle. Mais elle n'y arriva pas, tant son directeur l'excitait...
 
    
 
   Il enleva soudain sa cravate et sa belle veste italienne, puis déboutonna son pantalon noir. Ensuite, il sortit son pénis en érection de son caleçon et s’enfonça brutalement en elle sans autre forme de procès.
 
    
 
   Elle gémit à nouveau, puis le regarda dans les yeux avec incrédulité tandis qu’il la baisait sur le lavabo.
 
    
 
   - Et… et Jérôme? Et mon fiancé ? demanda-t-elle tout en haletant.
 
    
 
   - Il n’en saura rien. Ecarte encore plus tes cuisses.
 
    
 
   Il allait et venait puissamment en elle, et l’immoralité de ce qu’ils étaient en train de faire la faisait mouiller à fond.
 
    
 
   -Quelqu’un… quelqu’un risque d'entrer ! dit-elle tout en lui mordillant l’oreille.
 
    
 
   - Je m’en fous.
 
    
 
   Il déchira le chemisier blanc de son employée et arracha son soutien-gorge en dentelle, puis il agrippa ses deux gros seins pour les lécher avidement.
 
    
 
   - Oh, oui!! fit-elle.
 
    
 
   - Tes beaux seins sont délicieux… J'adore les déguster...[bookmark: _GoBack]
 
    
 
   Soudain, il empoigna ses cheveux d’une main et tira dessus pour la forcer à descendre du lavabo.
 
    
 
   - Viens par là, fit-il en la traînant à moitié nue vers les WCs.
 
    
 
   Il ouvrit la porte en la faisant claquer, puis la fit se pencher à l’intérieur sans relâcher ses cheveux.
 
    
 
   - Cambre-toi. Je veux te baiser en levrette.
 
    
 
   Elle se pencha le plus possible afin de lui offrir ses jolies fesses en cadeau. Thierry posa ses mains sur son cul, s’enfonça en elle sans hésiter et la baisa brutalement.
 
    
 
   Diane était à moitié nue et sa chatte était trempée, car elle adorait être prise sauvagement par son directeur. Elle se lécha les lèvres en fermant les yeux. Elle n'était plus que sa chose, son objet. Ce qu'ils faisaient était plus qu'interdit: c'était obscène et incroyablement excitant.
 
    
 
   - Continue, Thierry ! cria-t-elle tandis qu’il* la sautait de toutes ses forces.
 
    
 
   - Voilà ce qui se passe quand une jolie pute comme toi met des décolletés pour exciter ses collègues.
 
    
 
   - J’adore faire bander ta grosse queue, répondit-elle.
 
    
 
   Il tira un peu plus ses cheveux vers lui tout en caressant ses gros seins avec son autre main. Puis, sans arrêter de la baiser par derrière, il fit tourner la tête de Diane sur le côté afin de sucer sa langue humide. A bout de souffle, elle gémissait comme une pucelle prise pour la première fois.
 
    
 
   - Est-ce que Jérôme te baise comme ça ? demanda-t-il.
 
    
 
   - Non, ta bite est bien plus grosse que la sienne… J’ai toujours rêvé que tu me prennes aux toilettes du bureau, comme une catin…
 
    
 
   Il accéléra le rythme de son va et vient, quand soudain quelqu’un ouvrit la porte des toilettes.
 
    
 
   C’était Mme Gonzales, la femme de ménage. 
 
    
 
   La portugaise de 50 ans les observa avec des yeux exorbités, mais Thierry continua à baiser Diane sans se soucier de ce que la femme de ménage pouvait bien penser. Le spectacle des fesses rondes de son employée vibrant autour de son pénis au rythme de son va et vient le rendait encore plus dur.
 
    
 
   - Barrez-vous ! lança-t-il à la portugaise.
 
    
 
   Elle les regarda encore un instant, puis sortit en silence sans les quitter des yeux.
 
    
 
   - Je vais jouir sur ta grosse queue,* Thierry ! fit Diane.
 
    
 
   Elle ne ressentait aucune gêne, ni aucune culpabilité. Elle avait oublié Jérôme et son mariage. Tout ce qu’elle désirait, c’était que le pénis de son collègue la fasse prendre son pied comme jamais.
 
    
 
   Thierry sentit le vagin de Diane se contracter autour de son sexe lorsque la jeune femme jouit. Elle n’émit qu’une plainte étouffée, comme si son plaisir était trop intense pour être traduit par des cris ou des mots. C'était le genre d'orgasme que l'on ne vivait qu'une fois dans une vie.
 
    
 
   - C’est bien, Diane, prends du plaisir, dit-il en souriant.
 
    
 
   Il tira un peu plus sur ses cheveux afin de s’enfoncer plus profondément en elle, démultipliant ainsi la puissance de son orgasme.
 
    
 
   - Je veux que tu exploses toi aussi ! cria-t-elle.
 
    
 
   Thierry cessa de se retenir et laissa sa sève remplir le doux vagin de la jeune femme. Le fourreau délicat de se petite chatte lui procurait tant de plaisir, qu’il crû mourir.
 
    
 
   Satisfait d'avoir possédé la femme qui le faisait fantasmer depuis toujours, Thierry se pencha en avant pour l'embrasser. Elle lui sourit tout en essayant d'arranger ses cheveux.
 
    
 
   - Eh ben dis donc, fit-elle, je ne savais pas que tu avais envie de moi à ce point !
 
    
 
   - J’ai toujours voulu te faire l’amour. Je me disais que ça pouvait être mon petit cadeau pour toi avant ton mariage…
 
    
 
   - Je te remercie, répondit-elle. Moi aussi, j’ai toujours voulu coucher avec toi. Au moins comme ça, je n’aurai pas de regrets.
 
    
 
   Ils tentèrent de remettre un peu d’autre dans leur tenue, puis sortirent des toilettes pour femmes et se réinstallèrent à leurs bureaux comme si de rien n’était. Mais les autres les regardaient d’un air suspicieux.
 
    
 
   - Qu’est-ce qui s’est passé, Diane ? lui demanda Brigitte, une collègue blonde et boulotte qu'elle avait chargée d'être sa demoiselle d’honneur. Tu t’es fait agresser ou quoi ? Tes vêtements sont déchirés, et j’ai vu la femme de ménage courir à travers le bureau comme si elle avait vu un fantôme !
 
    
 
   Diane lui sourit d’un air complice.
 
    
 
   - Ne t’inquiète pas pour moi. Je vais très, très bien.
 
   FIN
 
   *
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   Vous avez aimé cette nouvelle? Découvrez Secrets inavouables, un recueil de cinq autre nouvelles de la même auteur...
 
   Cliquez ci pour afficher la page amazon de Secrets inavouables.
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